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L’impossible devient possible 
 
C’est Noël. Au cours de ces quatre semaines de l’Avent, nous avons choisi, 
à Saint-Luc, comme fil conducteur pour la venue de Jésus :  

« L’impossible  devient possible ». 
Un enfant est né cette nuit sur cette terre et rien ne présageait de son 
avenir. 
Seul Isaïe annonçait une promesse de paix, de fraternité, de justice et de 
grande joie : «de leurs épées, ils forgeront des socs de charrue et de leurs 
lances des faucilles …Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se 
couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris 
ensemble… ». Et encore : s’ouvriront les yeux des aveugles et les oreilles 
des sourds ; alors le boiteux bondira comme un cerf et la bouche du muet 
criera de joie ». 
 Isaïe annonçait, pour la réalisation de tout cela, la naissance d’un enfant : 
« la jeune femme enfantera un fils. On l’appellera Emmanuel (c’est-à-dire 
Dieu avec nous)… Il saura rejeter le mal et choisir le bien… car sur lui 
reposera l’Esprit du Seigneur… esprit de sagesse et de discernement, de 
connaissance et de crainte du Seigneur… Il ne jugera pas d’après les 
apparences. Il jugera les petits avec justice… » 
Et cet impossible de la paix, de la fraternité, de la justice et de la joie 
devient soudain possible. 
En dépit de tous les obstacles posés sur sa route : recherché par Hérode 
qui veut sa perte, rejeté par les scribes, les pharisiens et les juifs de son 
temps et au prix de sa vie par sa mort sur une croix nous rappelant ainsi 
que toute naissance porte en elle sa propre mort, cet enfant a réussi à 
faire passer son message d’Amour pour toute l’humanité. 
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Que chaque personne quel que soit son âge, sa santé, sa condition sociale, 
trouve dans sa vie, dans ses dons reçus, dans ses rencontres et ses activités ce 
qui peut la rendre profondément heureuse. Alors pour chacun, pour chacune 

  
« l’impossible deviendra possible ». 

 
Tel est mon souhait et celui de toute la communauté Saint-Luc pour cette 
nouvelle année qui s’ouvre sur le monde. 
 

BONNE ANNEE A TOUS 
 

Ce journal s’ouvre ainsi  sur tous les possibles, sur tout ce qui vit et qui s’efforce de vivre : 

Une Eglise de la diversité  en Algérie et une Eglise vivant  plus péniblement en République 

Centrafrique mais gardant en elle l’espérance, 

La solidarité par le SIDI 

L’Eglise ouverte à tous avec les Réseaux de Parvis 

Plus modestement notre collecte, par quelques membres de Saint-Luc, pour la banque alimentaire 

Nos petits dèj’ proposant sa longue liste pour ceux et celles qui seraient tentés d’y participer 

Et notre fable illustrant le procédé à suivre pour tous les possibles. 

 

L’année 2013 à Saint-Luc s’achève malgré tout un peu tristement avec le décès de Flora 
Calissi qui habitait les H.L.M. de la Timone avec son mari (101 ans). 
 Ses obsèques ont eu lieu le 9 Décembre à Marseille 
Flora se mettait toujours au dernier rang dans la chapelle et était très discrète. 
Quelques personnes de Saint-Luc ont entouré sa famille à son enterrement. 
 

Christiane Guès 
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Algérie, une Eglise de la diversité 
 
 Ayant eu l’occasion, ces derniers temps, de nous rendre à Alger, nous avons eu 
l’opportunité d’être hébergés par la Maison diocésaine. Nous y avons croisé un certain 
nombre de personnes, assez représentatives de la diversité de populations qui font 
l’Eglise d’aujourd’hui en Algérie. 
 
 La gestion de cette grande maison est assurée de main de maître par deux 
religieuses italiennes, parfaitement francophones et présentes à tous par leur sourire et 
leur disponibilité… les incidents de dernière minute n’ont pas manqué, elles ont toujours 
su trouver la solution. 
 
 Mgr Bader, évêque du diocèse d’Alger est résident permanent de cette maison. 
Nous avons donc eu l’occasion d’échanger quelque peu avec lui. Il est arabe, jordanien, 
« installé » depuis 2008. Il nous a paru chaleureux et accueillant, mais sa présence ne 
semble pas faire l’unanimité : l’absence de Mgr Teissier, aujourd’hui retiré sur Tlemcen, 
semble toujours regrettée. 
 
 Raphaël A. est un jeune prêtre toulonnais, ordonné à Alger en 2011. Lui même est 
en charge d’une paroisse, non loin de là, ND de Lourdes. Il a un très bon contact avec les 
jeunes et les enfants. Avec toute une équipe il organise durant l’été des centres aérés, 
et durant toute l’année des rencontres festives. 
 
 Cesare B. de la Caritas Algérie, bien présente auprès des femmes, des enfants et 
des personnes âgées au travers d’ateliers divers et de formations diplômantes. (C’est 
grâce à lui, rencontré à Marseille, que nous avons pu avoir cette belle adresse !) 
 
 Nassira est une jeune femme sahraoui, voilée, trilingue (arabe, anglais, 
allemand). Elle est thésarde et partait pour trois ans en Autriche, finir ses études. Elle 
porte le voile par conviction religieuse et en toute liberté : elle a approfondi la lecture 
du Coran et sa foi est sans concession. 
 
 Un couple d’homosexuels français (David et Jonathan) en séjour à Alger. 
 
 Une famille de douze personnes, dont des bébés, réfugiée nigériens, ne sachant 
où se rendre… Il y a bien une grande maison, toute proche, tenue par des religieuses, 
qui accueillent les migrants en grande difficulté, mais celle ci affiche « complet » depuis 
quelque temps. 
 
 Nous avons également rencontré le Père Paul, évêque de Constantine, venu à 
Alger pour célébrer les vœux perpétuels d’un jeune jésuite, universitaire, en charge 
d’une des trois grandes bibliothèques de la ville. De nombreux étudiants étaient 
présents lors de cette cérémonie, tenue à ND d’Afrique. Les you you de joie et 
d’encouragement n’ont pas manqué, la basilique était pleine…  
Une des phrases retenues : « Pour faire signe, il n’y a pas besoin de faire nombre. » 
 
 La liste des personnes rencontrées est longue… Cette maison nous a parue être le 
reflet de l’Eglise d’aujourd’hui en Algérie, dans sa diversité et son ouverture. Présence 
humble et discrète, efficace et multiforme. 

Gilles & Régine T. 
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PARLONS FINANCE 

 

C’était en novembre dernier, l’équipe d’animation diocésaine du CCFD a projeté un temps de 

formation sur la finance solidaire. 

Quatre personnes représentantes d’organisations partenaires ont été invitées et ont su répondre 

avec enthousiasme ! 

 

- Sylvie Scalérandi, du Crédit Coopératif 

- Josette Amor d’Epargne en Conscience (http://www.epargne-en-conscience.fr) 

- Salma Suleyman, directrice des relations publiques d’ASALA, une association de femmes 

palestiniennes micro entrepreneurs. (www.asala-pal.org) 

- Régine Thiriez, actionnaire de la SIDI (Solidarité Internationale pour le Développement et 

l’Investissement (http://www.sidi.fr) 

 

Les échanges ont permis à l’assemblée de poser un certain nombre de questions aux quatre 

invitées. Qu’est-ce qu’un FCP, quelle différence entre un livret « normal » et un Livret Agir, 

pourquoi devenir actionnaire de la SIDI, combien ça rapporte, est-ce un placement sûr, comment 

sont choisies les entreprises constituant les Sicav ou obligations des FCP… ? 

L’intervention de Salma a été particulièrement remarquée. Elle est venu tout droit de 

Cisjordanie afin de témoigner de l’importance de la SIDI dans la participation au Capital de 

ASALA, Palestinian Businesswomen Association. C’est une ONG située en Cisjordanie mais 

également à Gaza. L’objet de l’association est d’être une banque alternative dont les micros 

crédits sont accordés à toute femme présentant un projet d’entreprise viable et acceptant 

d’être accompagnée par ASALA. Les initiatives décrites, ainsi que la projection d’un 

documentaire ont montré toute la diversité des réalisations : élevage, broderie, couture, 

apiculture, crémerie… 

 

La soirée s’est conclue sur une note d’espoir : il n’y a pas de petites économies, il n’y a pas de 

petites initiatives, il n’y a pas de petits placements…  Quel que soit le montant de nos 

économies, elles peuvent, toutes, nous relier à cette immense chaîne de la solidarité dont le 

CCFD TS et la SIDI sont l’illustration la plus tangible.    

Régine Thiriez 
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MESSAGE DES EVEQUES DE CENTRAFRIQUE  
AUX CHRETIENS ET AUX HOMMES DE BONNE VOLONTE 

 
Rendons compte de notre foi et de notre espérance (1 P 3, 15) 

 

       INTRODUCTION  

Chers frères et sœurs dans le Christ et vous tous femmes et hommes de bonne volonté. 

 Nous, Pasteurs de l’Eglise, sommes réunis en session ordinaire au Siège de la Conférence 
Episcopale Centrafricaine (CECA) à Bimbo. Nous avons saisi l’occasion pour partager au sujet des 
questions relatives à la vie de l’Eglise, portion du peuple de Dieu en Centrafrique. Ainsi, tour à tour, 
il nous avait été donné d’entendre le témoignage des Pères Evêques sur la grande souffrance 
imposée à nos compatriotes par la coalition SELEKA, cette énième escalade de violence politico-
militaire. Dans les affres de cette rébellion, nous manifestons notre compassion à toutes les familles 
et aux personnes qui sont affectées dans leur âme et dans leur chair. Nous les assurons de notre 
solidarité dans la prière… 

Jamais on n’a connu sur notre terre un conflit aussi grave dans son ampleur et dans sa 
durée...  

Sur le plan social, on n’a pas fini de dresser le bilan en termes de perte de vies humaines, de 
viols, de pillages, de villages incendiés, de destruction de champs, de violation et spoliation de 
domiciles privés. Le tissu social a été complètement déchiré... 

Sur le plan économique, jamais une crise n’avait engendré une destruction aussi 
systématique et programmée de ce qui restait du faible tissu industriel et économique du pays. Quel 
héritage allons-nous légué à la génération montante ?  

Sur le plan politico-administratif , jamais le peuple n’a compris l’obstination avec laquelle 
les combattants de la coalition SELEKA ont détruit les archives de l’administration publique et des 
collectivités locales.  

Sur le plan éducatif et scolaire, le risque d’une année blanche est réel… La reprise des 
activités scolaires s’est faite très timidement dans certains établissements de l’Enseignement 
Catholique… 

Sur le plan sécuritaire et militaire, l’armée nationale et républicaine a cédé le pas à un 
agrégat de factions en mal de cohésion, manquant d’éthique et de déontologie professionnelles. Ces 
éléments continuent à se comporter en rebelles…. Par ailleurs les mercenaires exigent encore d’être 
payés. La vie du Centrafricain n’a désormais aucun prix.  Ces éléments la plupart des Tchadiens et 
des Soudanais, peuvent impunément tuer, violer, piller, saccager, incendier des maisons, des 
greniers, des villages entiers, en représailles à la légitime défense opposée par les populations. De 
plus, nous condamnons la pratique des enfants soldats qui ne crée aucun climat propice à 
l’épanouissement de l’enfant et de la jeunesse en Centrafrique.  

Sur le plan religieux et cultuel, ces mêmes éléments (la coalition SELEKA) ont profané 
des lieux de culte chrétien et se sont pris de manière ciblée aux biens des chrétiens. L’unité du 
peuple centrafricain est ainsi mise à rude épreuve surtout à la vue des comportements de complicité 
que nous déplorons chez certains de nos frères musulmans. Toutefois nous exhortons les autorités 
politiques à tout mettre en œuvre pour ne pas exacerber ces tensions. 

 
Par ailleurs nous encourageons la mise en place de la plateforme des leaders religieux, 

catholiques, protestants et Musulmans et tout le travail qui s’y est fait en vue de la décrispation de la 
tension religieuse. 
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     Nous réitérons notre attachement au principe de laïcité qui a façonné notre pays. Par 
ailleurs nous compatissons avec certaines communautés musulmanes qui ont été prises en otage et 
doivent la sécurisation de leurs biens, grâce à un système d’omerta qui consiste à verser, par 
anticipation, une rançon aux éléments de SELEKA avant que ces derniers n’entrent dans une ville. 

  
NOUS SOMMES TERRASSES, MAIS PAS ANEANTIS (2 Co 4, 9) 

1. Dépositaires de la Bonne Nouvelle du Salut  

continuons à annoncer l’Evangile et à en vivre à la manière de la première communauté 
chrétienne. Le livre des Actes des Apôtres raconte, en effet, le récit de la persévérance des 
Apôtres, nos Pères et Modèles à la suite du Christ, dans les épreuves. Alors que les autorités 
juives tentaient d’éliminer le CHRIST RESSUSCITE et d’empêcher la pratique de la foi, les 
Apôtres n’ont jamais reculé. Bien au contraire, ils ont exhorté à la conversion et à la 
connaissance du Christ. Avec patience et courage, ils ont proclamé Jésus-Christ, Vainqueur 
de la Peur et du Mal (cf. Ac 5, 40-42). 

2.  Témoins de l’Evangile 

Chers frères et sœurs dans le Christ, vous ne pouvez plus vivre votre foi aujourd’hui comme    
vous l’aviez fait par le passé dans la tiédeur et sans ferveur. 

 Les problèmes nouveaux auxquels nous sommes confrontés constituent autant de défis qui 
vous appellent à un plus grand attachement au Christ et à une plus forte affirmation des valeurs 
chrétiennes qui nous caractérisent… 

 
Les laïcs doivent assumer comme leur tâche propre le renouvellement de l’ordre temporel. 
Eclairés par la lumière de l’Evangile, conduits par l’esprit de l’Eglise, entraînés par la 
charité chrétienne, ils doivent en ce domaine agir par eux-mêmes d’une manière bien 
déterminée. Membres de la cité, ils ont à coopérer avec les autres citoyens suivant leur 
compétence particulière en assumant leur propre responsabilité, et à chercher partout et en 
tout la justice du Royaume de Dieu. L’ordre temporel est à renouveler de telle manière que, 
dans le respect de ses lois et en conformité avec elles, il devienne plus conforme aux 
principes supérieurs  de la vie chrétienne et soit adapté aux conditions diverses des lieux, des 
temps et des peuples.  

 Il vous revient donc la gestion du temporel, l’animation de la vie politique et la conduite des 
affaires publiques. Nous tenons à vous rappeler que la foi comporte une dimension sociopolitique. 
Par patriotisme, nous vous exhortons à la vigilance. 

3. Vers un chemin de réconciliation et de reconstruction sociale 

Par ailleurs, nous saluons et encourageons la décrispation de la tension religieuse qu’on a 
voulu nous imposer. Solidaires de cette initiative, nous vous appelons, chers frères et sœurs dans le 
Christ, à ne pas céder à la tentation d’une confrontation avec nos frères musulmans. Confions notre 
pays à la grâce et à la miséricorde de Notre Dieu qui est Père, Fils et Saint-Esprit, par l’intercession 
de l’Immaculée Conception, Reine de la Paix et Mère de Centrafrique. 

 

Donné en l’année du Seigneur, le 23 juin 2013 au Siège de la CECA 

(Résumé de la Conférence Episcopale Centrafricaine) 
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Réseaux du Parvis, 29 et 30  novembre 2013  
Humaniser le monde par-delà les religions 

 
120 personnes (dont trois saint lucards) se sont rassemblées au Centre Spirituel du 
Hautmont, près de Lille pour l'assemblée Générale des Réseaux du Parvis (34 
associations représentées). 

Le vendredi après-midi, une soixantaine de personnes ont fait la visite de la ville avec 
deux personnes du syndicat d'initiative de Lille. 
 
Après le repas du soir, une personne d'ATD Quart-Monde a présenté une exposition 
composée de dessins d'enfants Roms et a décrit avec passion les actions réalisées avec 
les familles Roms. Une exposition a été réalisée à partir des dessins d’enfants, elle décrit 
leur mode de vie et leur désir d’une vie plus humaine. 
 

 

Des chants locaux (ch’tits) et des chants pris aux différentes Assemblées Générales 
depuis 2008 ont permis de faire le lien pour introduire le thème de l'AG de cette année :  

 
« Humaniser le monde par-delà les religions »  

 
Le samedi, après le rapport d’activité, le rapport financier et le temps de l’assemblée 
extraordinaire pour adapter les statuts, se sont tenus douze ateliers avec des thèmes 
variés : Quelles réponses à l’aliénation que produit la société marchande ? … Quel 
accueil, quel espace pour les migrants ?  …  L’écologie et la spiritualité, comment penser 
la place de l’humain sur la terre ? … Que reste-t-il de la spécificité et de la portée du 
message chrétien ? … Les religions sont-elles encore nécessaires à l’humanisation ?... La 
laïcité : un objectif et des moyens pour humaniser le monde… 
 
Puis, Jacques LECOMTE, docteur en psychologie, formateur et actif dans le mouvement 
convivialiste nous a montré que le concept de « psychologie positive » peut être valorisant 
et dynamisant pour les personnes, les groupes et les institutions : La psychologie s’est 
focalisée sur ce qui va  mal, les personnes en souffrance… Une autre approche consiste à 
rechercher ce qui va bien dans l’individu, les groupes et les institutions. 
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Quelques phrases relevées :  
 

« La bonté, l’altruisme, l’empathie, la générosité… C’est un art de vivre avec autrui. Cela 
peut être un outil du changement social. La justice réparatrice est une autre manière de 
concevoir la justice  qui reste souvent dans la condamnation, la répression sans créer des 
gestes positifs entre l’agresseur et la victime. » 

« Faisons le pari de la bonté chez les humains, le pari que la coopération, la confiance et 
la bienveillance sont des moteurs pour une vie plus humaine. » 

« En entreprise, ce mode de relation est motivant et permet une meilleure rentabilité. 
Supprimons la « pointeuse » et installons une relation de confiance, le travail sera d’une 
meilleure qualité. » 

« Ce mode de relation a aussi des effets bénéfiques dans le domaine de la santé, dans la 
justice restauratrice en permettant une expression entre l’agresseur et la victime. Chercher 
à sanctionner davantage pour faire peur n’est souvent pas adapté. Il vaut mieux que 
l’agresseur prenne conscience qu’il ne recommencera pas. » 

« Le manifeste convivialiste a été écrit dans cette perspective : dans un climat de 
menaces, il est possible d’envisager de l’espoir, une société convivialiste pour mieux vivre 
ensemble en recherchant à travailler avec le meilleur de chaque personne. Croire au 
potentiel de chacun pour ne pas répondre par la haine mais par l’amour. » 

Suite à cette présentation, un exposé sur les relations et le fonctionnement international 
de la Fédération avec la présence d’Hugo Castelli venu d’Espagne, a été présenté. 

 

Puis ce fut la célébration qui a repris le thème de l’assemblée générale « Humaniser le  
monde par-delà les religions »  en construisant une maison commune avec des briques 
et des paroles qui vivifient qui construisent pour une nouvelle construction d’humanité. 

Trois participants de Saint-Luc à la session 
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COLLECTE POUR LA BANQUE ALIMENTAIRE 

Les 29 et 30 novembre 2013 quelques membres de la communauté Saint-Luc se sont 
mobilisés pour agir avec la Banque Alimentaire en collectant de la nourriture en faveur des 
plus démunis. 
Mêlés à des personnes d’autres associations, nous nous sommes répartis à l’entrée des 
supermarchés pour distribuer des sacs aux clients entrants en vue d’y mettre des produits 
alimentaires ou d’hygiène achetés à l’intérieur du magasin. Ceux-ci étaient ensuite  
récupérés à leur sortie pour être stockés dans des cartons destinés à la banque 
alimentaire. 
Personnellement, au Super-Casino de la Timone,  je me suis trouvée le vendredi après-
midi avec deux personnes du troisième âge dont une, Pierre, que je connaissais car nous 
avions fréquenté le même groupe de randonnée plusieurs années auparavant. Je l’avais 
beaucoup apprécié comme marcheur et ça m’a fait plaisir de le rencontrer dans ces 
circonstances. Quatre jeunes avaient été mobilisés pour distribuer les sacs à l’extérieur 
devant l’entrée du magasin et ils se sont montrés si bien coopératifs que nous n’avions 
plus beaucoup de sacs à distribuer à l’intérieur. 
Beaucoup de personnes donnaient mais j’ai senti une majorité de population assez pauvre 
n’ayant pas  d’argent sur elle sauf peut-être quelques bons d’achats : des étudiants, des 
Africains, des mères d’enfants en bas âge. Certaines d’entre elles, si elles donnaient, 
c’était pris sur leur nécessaire. 
 Je l’ai senti d’un Africain qui a extrait de ses humbles achats une quiche aux poireaux 
alors que nous ne demandions pas de produits frais. 
Nous avions apposé une affiche avec le dessin et le titre des produits acceptés mais cet 
homme avait-il aperçu l’affiche ? Et si oui, ne sachant sans doute pas lire, il n’y avait pas 
prêté attention. 
Une autre personne de Saint-Luc se trouvant sans doute dans un mauvais créneau 
horaire s’est souvent vu refuser la prise de sacs. 
Comme me disait Pierre : « Ce sont les plus pauvres qui donnent ». En effet, ce sont ceux 
et celles qui viennent surtout en début d’après-midi : chômeurs, étudiants, petits retraités. 
La majorité de ceux et celles qui viennent en fin d’après-midi sont les gens qui sortent du 
travail venant faire leurs courses pour la semaine. Et ils ne sont pas toujours décidés à 
mettre dans leurs caddies remplis à ras bord, un aliment pour les plus démunis. 
 Mais, comme pour moi, dans l’ensemble, les autres membres  de Saint-Luc ont trouvé 
cette action très enrichissante sur le plan humain et ont été très satisfaits de la générosité 
des gens.  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Christiane Guès 
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Depuis de nombreuses années à Saint-Luc nous participons un dimanche matin par mois 
au « petit dèj’ ». En voici une liste élaborée à partir de quelques feuilles du tableau papier.  

 
 LES « PETITS-DEJ ' » DE SAINT-LUC 

SUJETS PROPOSES OU ABORDES LORS DES SEANCES  
DEPUIS QUELQUES ANNEES 

(en gras, les sujets adoptés et traités en une heure et demie chacun) 
(en caractères ordinaires, les sujets proposés mais non traités) 

 
 
Les rencontres 

Concilier coresponsabilité et efficacité 
Comment vivre un changement de civilisation ? 
L'Esprit « dans une brise légère » 
Qui est mon ennemi ?  
Depuis quand souffle l'Esprit ?  
Les talents 
La violence est-elle inévitable ?  
Barack Obama, la crise, et nous ?  
L'erreur 
Etre chrétien(ne) aujourd'hui , pourquoi, comment ?  
Le pardon 
Civilisation et progrès 
Ecouter la Parole...laquelle ?  
L'humaniste : des noms ! des noms ! 
Le mariage des homosexuels 
La Consécration 
Loi de finances, finances sans loi... et le péquenot dans tout ça ?  

« Nouvelle évangélisation » : qu'ès aquo ?  
Evoquer des signes des temps 
Le « Forum Mondial de l'Eau » 
L'aspect contraignant des religions ; religion et liberté 
La fin des religions ?  
Une mutation radicale des sociétés ? 

Que signifie la Pâque pour nous ?  
Les catholiques pratiquants et Sarkozy (la majorité ayant voté pour lui à la 

Présidentielle)? 

 Problème(s) du Vatican... ? 
Crise ou pas crise ?  
Election législative à Marseille 4èmè et 5ème arrondissements (Bruno Gilles) 
Les mutuelles de Santé 
L'avenir du Président « normal » 
Pour la mission, dans l'Esprit, tous nous avons la responsabilité 
Qui peut discerner ses erreurs ? Purifie-nous de celles qui nous échappent 
Riches : on peut toujours trouver plus pauvre que soi, qu'on écrase... 
Continuer à être prophète 
Personne n'est propriétaire de l'Esprit 

Le mariage pour tous 
Le secret de la confession 
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Le Synode et la famille 
Les anges 
L'inné et l'acquis 

Un Pape, en a-t-on besoin ?  
Les grands-parents, taillables et corvéables à merci (sans merci) 
L'islam, un double langage 
La « Nouvelle évangélisation » 
La Vérité est-elle multiple ? 
Quelle attitude devant la pauvreté ? 
Comment être missionnaire individuellement ?  

Des signes positifs dans notre monde 
Procréation et création 
La santé : se soigner aujourd'hui 
Salut et péché 
L'alcool 
La mondialisation 
La laïcité : humanisme global, convictions … et l'Esprit-Saint ?  

Les saints : culte, dérives, fêtes patronales, convivialité, miracles... 
La liberté, arrachement à la routine 

Existe-t-il une ou des spiritualités sans Dieu ?  
Tordre le cou aux marchés ?  
L’exclusion des femmes de la liturgie, 
Une spiritualité sans pratique ? 
Paradis fiscaux et corruption au Sud, 
Différences entre religion et secte. 
La Théologie de la libération 
Les données scientifiques ou matérielles, leur influence dans les Ecritures 
Péché et pardon 
La crémation 
Faire un don (en relation avec les multiples sollicitations postales, mais aussi face aux 
demandes dans la rue) 

L'accueil des divorcés remariés.  
La violence faite aux femmes... et aux hommes.  
Gauche et droite... ces mots ont-ils encore un sens ?  
 
 
Le « Petit Dèj’ » se déroule le dimanche de 10h à 12h. Chacun propose un ou plusieurs 
sujets. Et nous votons. Le sujet qui a obtenu le plus de voix est mis en débat. 
Si cela vous tente le prochain « Petit Dèj » aura lieu le dimanche 5 janvier 2014 
toujours de 10h à 12h. 
 

Liste envoyée par Jean-Pierre Reynaud 
 
 
 
Un dimanche de décembre, Jeannette et moi avons participé à la célébration du baptême d'un 
petit-neveu, à l'Eglise Sainte-Bernadette, quartier de Beaumont à Marseille, Secteur pastoral dirigé 
par Pierre BRUNET. Le Prêtre était Michel LOMBARD dont voici son message plein d’humour et 
qui constitue à la fois un conseil et une leçon pour que « l’impossible devienne possible »  
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: 
La Parabole des gros cailloux  

 
En ce début d’année liturgique, je vous propose une parabole qui pourra nous aider à recentrer 
notre vie sur l’essentiel. « Un jour, un vieux professeur de l’École Nationale d’Administration 
Publique fut engagé pour donner une formation sur la planification efficace de son temps à un 
groupe de dirigeants de grosses compagnies internationales. Il n’avait qu’une heure pour “faire 
passer son message”. Debout, devant ce groupe, qui était prêt à noter tout ce que l’expert allait lui 
enseigner, il regarda chacun des auditeurs, lentement, puis il leur dit : “Nous allons réaliser une 
expérience.” 
De dessous la table, qui le séparait de ses auditeurs, il sortit un pot de verre de plus de 4 litres qu’il 
posa délicatement en face de lui. Ensuite, il sortit environ une douzaine de cailloux à peu près 
aussi gros que des balles de tennis et les plaça délicatement, un par un, dans le grand pot. 
Lorsque le pot fut rempli jusqu’au bord et qu’il fut impossible d’y ajouter un caillou de plus, il leva 
les yeux vers ses auditeurs et leur demanda : “Est-ce que  ce pot est plein ?”   
Tous répondirent en choeur : “Oui”.  
 
2 Il attendit quelques secondes et ajouta  : “Vraiment ?"  
Alors, il se pencha de nouveau et sortit de sous la table un récipient rempli de gravier. Avec 
minutie, il versa ce gravier sur les gros cailloux puis brassa légèrement le pot. Les morceaux de 
gravier s’infiltrèrent entre les cailloux... jusqu’au fond du pot. Il leva à nouveau les yeux vers son 
auditoire et réitéra sa question : 
“Est-ce que ce pot est plein ?”  Cette fois, ses auditeurs commençaient à comprendre. L’un 
d’eux répondit : “Probablement pas!”.  "Bien!"  répondit le vieux professeur. Il se pencha de 
nouveau et cette fois sortit de sous la table un sac de sable. Avec attention, il versa le sable dans 
le pot. Le sable alla remplir les espaces entre les gros cailloux et le gravier. Encore une fois, il 
demanda : “Est-ce que ce pot est plein ?”  Cette fois, sans hésiter, les auditeurs répondirent: 
“Non!” “Bien” , répondit le vieux prof. Et comme on s’y attendait, il prit le pichet d’eau qui était sur 
la table et remplit le pot jusqu’à ras bord. Le vieux professeur leva alors les yeux vers son groupe 
et demanda : “Quelle grande vérité nous  démontre cette expérience? " Un des auditeurs, 
songeant au sujet de la formation, répondit : “Cette expérience démontre que même lorsque l’on 
croit que notre agenda est complètement rempli, si on le veut vraiment, on peut y ajouter plus de 
rendez-vous, plus de choses à faire. “Non” répondit le vieux prof. “Ce n’est pas cela. La grande 
vérité que nous démontre cette expérience est la suivante :  
“Si on ne met pas les gros cailloux en premier dans  le pot, on ne pourra jamais les faire 
entrer tous.”  
Il y eut un profond silence, chacun prenant conscience de l’évidence de ces propos. 
 
3 Le vieux professeur leur dit alors  : “Quels sont les gros cailloux dans votre vie  : Votre 
santé ? Votre famille ? Vos amis ? Réaliser vos rêves ? Faire ce que vous aimez ? Apprendre ? 
Prier ? Défendre une cause ? Lire ? Prendre le temps... Ou...tout autre chose ? Ce qu’il faut 
retenir, c’est l’importance de mettre ses gros cailloux en premier dans sa journée, sinon on risque 
de ne pas réussir... sa vie. Si on donne priorité aux peccadilles, le gravier, le sable, on remplira sa 
vie de peccadilles et on n’aura plus suffisamment de temps précieux à consacrer aux éléments 
importants de sa vie. "Alors, n’oubliez pas de vous poser à vous-même, la question : “Quels sont  
les gros cailloux dans ma vie ?” 
Ensuite, mettez-les en premier dans votre vie. " D’un geste amical de la main, le vieux 
professeur salua son auditoire et quitta lentement la salle 
.  

Père Michel Lombard 
 

Texte envoyé par Jean-Pierre Reynaud 
 


